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RÉSUME 
L'essartage est pratiqué  dans de nombreuses régions tropicales. Son efficacité résulte de  la  pratique d'une 
agriculture de subsistance par une population dont la densité et donc  la pression sur le m'lieu sont faibles, 
c o r n  c'est  le  cas h Booro-Borotou. Dans  cette région, la végétation est formée d'une mosaïque de savanes 
herbeuses, arbustives, arborées,  boisées, et d'une forêt galerie. Après une  rapide interprétation des modes de 
culture, les types de régénération des jachères sont  analysés. 4 types de régénération se dégagent en  fonction 
des modes de défrichement (manuel ou mécanisé) et de  la position topographique des  jachères. La discussion 
porte d'abord SUT les Iplecanismes  de  la reconstitution. La végétation des  jachères se reconstitue à partir de 3 
potentiels : 
- le potentiel végétatifformé  des souches et des racinès ; 
- le potentiel séminal édaphique qui provient de  la  banque  de  graines  du sol ; 
- le potentiel advectif ou exogène qui correspond  aux  graines arrosées après la mise en culture ou dès le début 
de  la jacure. 
La discussion porte  ensuite sur  la comparaison avec les jachères  forestières  et sur quelques problthes 
méthodologiques : connaître l'origine des éléments qui réalisent la régénération (rejets, résistance au feu, 
implantation par graine)  et de  leur installation divrait  permettre d'améliorer les productions  des  jachères, 
notamment en choisissant le  moment  et le mode d'intervention pour chacune des espèces utiles. 

MStS-Cl& : défriche,  savane, végétation post-culturale,  régénération,  jachère,  Afrique de l'Ouest, Côte- 
d'Ivoire, culture itinérante. 

&%TRACT: !%IE"ING CULTIVATION AND THE  REGENERATION OF THE  VEGETATION IN FALLOW 
LAND.  (HUMID  SAVANNA  AREA OF THE  IVORY  COAST.,  BOORO-BOROTOU,  TOUBA) 
Slash and  burn'  and  shifting cultivation are practised in many tropical regions. Its efJiciency is a result of the 
subsistance farnukg  in  use  by  a population whose  density and pressure on  its environment is low as is the case 
in BQOrQ-BOrQtQU. In  this  region the vegetation is a mixture of grass, bush and, brush savanna and gallery 
forests.  After  a rapid interpretation of the cultivation  methods,  the  types of fallow regeneration  were 
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L'essartage est pratique dans de nombreuses  regions  tropicales. 11 consiste 5 défricher et B brûler une 
parcelle, dans le but de la cultiver pendant quelques annks, avant d'abandonner le site ii une longue jachbre 

E'efficacitC de cette  culture itinbrmte sur brûlis dtkoule de l'existence de certaines  conditions : une  faible 
population  autochtone  qui  pratique  une  agriculture de subsistance. Ik ces deux condibons  resultent,  d'une part 
des  jachères de longue dur& qui  permettent  une  reconstitution  suffisante de la végétation  et  d'autre part, une 
faible  utilisation des terres fragiles et peu productives. 

Alors que la  culture itinérante sur brûlis etait jusqu'h une époque  récente un systkme reproductible, on 
assiste actuellement, et depuis quelques annCes, dans certaines zones, h des processus de d6gradations 
hCvemibles. Les causes nombreuses et interdépendantes de ces d&ra&tions peuvent &fie l'augmentation  de  la 
population, l'olrriv6e de  populations dlochtones (HERI, 1989) et le passage une $@onornie de marchê qui 
enmîne une rapide Cvolution des pratiques  culturales. 

Pour éviter ces d6grad;tions et envisager  la  réhabilitation des zones d6jh d8grad&s, il est n k e s h e  de 
comprendre l'effet de la culture itinerante sur le milieu. Pour dela il faut privil8gier une approche 
interdisciplinaire,  comme nous l'avons fait il Booro-Borotou au sein de l'6quipe HWERBAV, et prendre en 
compte des facteurs tels que : 

régbn6mtPice. 

le climat gêndral du site ; 
0 les carac&istiques  édaphiques  originelles ; 
Q la v6gétation  naturelle  initiale préic6dmt l'essartage (comp~sition floristique  initiale de EGLER, 1954) ; 
e le type de defrichement, le brûlis, le système de culture  avec  les associations et les successions  culturales 
qui  le  caractérisent, et que nous appellerons  l'histoire de la parcelle (MTJA, 1998) ; 

les facteurs  physiques, nomment édaphiques  superficiels et les facteurs  biotiques qui évoluent en m&me 
temps que la végétation au cours de la p6ride de jachère (NIITJA, LEPAGE et VALENTIN, 1990) ; 
a les divers parmktres de la  vbgétation  (floristiques,  structuraux et dynamiques) et leur  reconstitution au 
cours de la jachère. 
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Nous  pr6senterons  rapidement le site d'6tude, les 'm6thodes utilisées et les 'principaux résultats obtenus 
avant de discuter  certains  points  particuliers et de  proposer une  explication  des  mécanismes de la reconstitution 
de la vég6tation. 

SITE D'GTUDE 

Caractéristiques générales du milieu 
Le bassin  versant  de  Booro-Borotou, dune superficie de 136  ha, est situ6 dans le nord-ouest  de la Côte- 

d'Ivoire h 25 km au  Nord de Touba (figure 1), en  zone de savane  humide  du secteur sub-soudanais 
(GUILLAUMET et ADJANOHOUN,  1971)  avec une pluviom6trie  moyenne  annuelle de 1350 mm et une 
saison sèche de 4 h 5 mois  (CHEVALLIER,  1988).  Cette  zone est caract6risée  par des feux  annuels  qui 
parcourent la totalité  des  savanes y compris les jachères récentes.  La  couverture  @dologique est formk de  deux 
grands  domaines : le domaine  ferrallitique,  correspondant  aux  plateaux  cuirass6s et aux sols rouges et le 
domaine  ferrugineux et hydromorphe caractérid par les sols ocres, les sols  jaunes et  les sols sableux et 
argileux (FXITSCH et al., 1990). 
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Figure 1 : Carte  de  la  végdtation  de la Côte-d'Ivoire  (d'après  GUILLAUMET et ADJANOHOUN,  1971, 
simplifiée). 



Les habitants du village de Bmro-Boro'stou font partie de l'ethnie Mahou et du groupe 
est habité par une trentaine  de  familles soit au t o d  @ois cents habitants  qui  pratiquent 
culture itinérante sur brGlis associk des défichemen$ manuels. Le bassin  versant de Booro-Borotou qui ne 
repr6sente qu'une  infime partie du terroir du village, est cultiv6 de cette fapn. Padlèlement il ce syskme de 
culture,  la  Compagnie Ivoirienne des Textiles  (C.I.B.T.), en accord avec  certains  villageois, a 
hstdld un bloc de cultures sur des terrains defriches mêmiquemewt, en dehors du bassin  versant m 
sur le terroir du village. 

La faiblie densi& n, 4 1 10 habitants au km2, explique I'exisknce de longues jxhkres de 40 ms et 
plus, mmciks B une ulme de 7 ans en moyenne. 

Les conditions  d'installation des villageois sur un site sont dbfinies par un regime foncier. Ainsi,  les 
villageois  cultivent en g6nêraI sur les terres de l e m  a1c2tre.s~ mais tout habitant du village put,  aprks avoir 
informk le chef du village,  cultiver  toute  terre  inculte  qu'il aurait choisie (C A et BOA,  1984). 
L'installation sur un site donne la priioritt5 pendant toute la duph de la @ride de culture. De meme, avant de 
s'installer, un villageois  qui choisit un termin pour rMiser son futur champ demande aux êventuels  voisins, 
d6ja sur place, l'autorisation de dêfricher une parcelle proche de 1 lem. 

Après ]le choix du site a lieu le défrichement, effectu6 par les hommes, et l'esmtage qui  incombc  aux 
hommes et aux femmes. Ce br6lis sera reproduit  chaque a n &  sur les champs, pendant toute la dur&. de la 
culture. Bien que les femmes  participent activement aux mvaux des champs notamment lors des sarclages9 de la 
r6colte, du transport et de la  commercialisation, ce sont les hommes qui Mneficient de la quasi-totdit6 des 
revenus des champs. 

Une autre activitê des habitants du village est la  cueillette bmspktees muvaga comestibles, d'es&es B veptus 
mkdicindes et d'esphes qui  fournissent du bois d'oeuvre ou de feu. La chasse représente bgdement un apport 
nutritionnel  important.  L'élevage se r&ume B quelques mes animaux domestiques,  poules, chèvres et moutons. 
L'absence de bovins constitue une caractéristique originale de notre site par rapport aux autres savanes du nord 
de k C6te-d%voire. 

~ . .  

Le bassin versant de Boom-Borotou a fait l'objet d'une Btude interdisciplinaire faisant intervenir 
hy&ologues,  p&dologues, temitolsgues, botanistes et &ologistes. Pour une  description dhi l l& des mbhodw 
nous renvoyons au document de synhbse du progmme HWEWBAV (ORSTOM, 1990), aux  nombreuses 
publications qui ne pourront mutes 8tre cites ici et aux 5 th2ses soutenues (CHEVBBELER, 1988 ; BOA, 
1989 ; CMAIISA, 1989 ; PLMCHON, 1989 ; WTJA, 1996). 

Nous reprendrons  succinctement les principales mChdes que nous  avons  personnellement  utilisées et les 
principaux r6sultats emprunt& aux autres membres de l'&pipe. 

L'étude de la vBgétation que nous avons r&dis&, concerne ii la fois les  herbacées et l a  ligneux pur lesquels 
les slspxts floristiques,.stPPlcturaux et dynamiques  ont été abordes. 

Les relevés r a i d s  clans les unités de vegêtation  "naturelle" (n=8), dans les champs (n=27) et dans les 
jachhres (n=39), portent sur divers aspects de la structure de la  vegetation : 

a pour les espikes de ligneux et d'herbacées un coefficient d'abon~ce-domin~ce-r~ouvrement de type 
BRAUN-BLANQUET 



381 

0 pour  chaque individu de  ligneux sa hauteur,  son  diamhtre,  son  nombre  de  troncs,  son stade de 
développement  (plantule, jeune ou  adulte)  et dans la  mesure du  possible  son  origine  (germination  ou  rejet) ; 

pour  la  strate ligneuse des levCes  de  profil  avec la projection  au  sol  des  couronnes,  des  mesures  de 
recouvrement  linéaire. 
Sur les  mêmes  sites  que  ces  relevés  structuraux  de  la  végbtation,  nous  avons  &rit  les  divers  types  de  micro- 

organisations  p6dologiques  de  surface  selon  la  méthode prkonisée par CASENAVE et VALENTIN (1989) et 
dénombré  les  termitihres prhentes selon  les  indications  fournies par LEPAGE et TAN0 (comm;  pers.). 

F.;=i Clair 
Savane  herbeuse 

Hauh 

Figure 2 : Carte  de la végétation  du  bassin  versant  de  Booro-Borotou (in CAMARA, 1989, d'aprb MITJA, 1987). 



a 

Dans le cas des jachères, la m6thode d'6tude  synchronique  (analyse de parcelles d'@es varibs) a 6t$ utilisCe, 
car elle permet, avec une durée d'investigation  limit6e dans le temps, de comprendre  la dynamique de la 

Dm enquuQtes ont ét$ menees aup& des villageois pur reconstituer  Yhismire" des sites, champs et jac:h&m. 
Nous avons Bgalement pris en compte les rbsu1tat.s acquis par les autres membres de l'&pipe et qui 

concernent b climat, la roche-m&e, le type de sol, la profondeur d'appaidon des gavillons et de l'induration, 
le taux d'argile, la position  topographique et le  coefficient  d'infiltration. 

reconstitution  de h v6gdtation. 

Les r6sultats portent sur  trois points : la v6g6tation  "naturelle", les champs et les jachhres. 

La  v6getation  "naturelle"  du  bassin  versant  (figure 2) est fom& d'une mosaïque de savanes herbeuses, 
arbustives, ab,or&s, boisks et d'une foret galerie qui entoure le marigot. Les trois unitês de v6gChtion les 
mieux  repr6sent6es avec chacune  environ 20 96 de la superficie male sont la savane arbustive  claire, la savane 
abor6e basse et la savane bois& basse.  Ce sont ces deux dernières unites de  v6g6htion qui sont habituellement 
cultivCes. En fait., p&s de la moitie de la superficie du bassin venant de Boor~-Borotou comapond ii des jachhres 
d'iges vari& ainsi qu'A des champs (wrrTJA et VALENTIN, 1990), ce qui indique l'impomce de l'impact de 
l'homme sur le paysage. 

Le ~~~~~~~ de eanntlmre en savane humi 
Deux champs sont presents sur le bassin versant. Ils sont formés d'une multitude de  parcelles,  chacune 

occupie par une ou plusieurs  esp8ces  cultiv&s. Nous observons sur le parcehire de 1987 (figure 3), que la 
moiti6 de la superficie est plant& en riz pluvial,  en  association avec dumaïs  et du manioc, un quart est  plant6 en 

( ~ A ~ ~  et 
En gén6ral la suface wcupk. par les  champs  augmente  chaque am& par l'adjonction de parcelles destinées 5 des 
cultures  exigeantes  comme  l'igname, le coton ou le nia pluvial. On le duuit en compmt le parcellaire de 1987 
B celui des am& antérieures, 1986 1985 et 1984. 

En fait d'une annCe 2 l'autse, les limites des parcelles h l'interieur d'un même champ varient 
ansidérablement~et nous observons pur 4 mnQs de culture,  par exemple, un ,grand nombre de petites parcelles 
élémentaires, c'est-il-dire de parcelles homoghes du point de vue de la succession annuelle des cultures. 

L'abandon  du  champ a lieu au bout de 7 ans  en  moyenne.  Plus que la baisse de  fertilité,  l'envahissement  par  les 
herbades adventices  telles que Imperafa cylindrim et diverses esphes de Penniseturn semble être la principale 
cause d'abandon des cultures. 

coton et le res ouvert par d'autres esphces : igname,  arachide, mars, haricot, patate douce,  gombo 
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Figure 3 : Parcellaire  des  champs  présents  sur  le  bassin  versant, a 1987, b 1986, c 1985, d 1984. (*riz, 
a=arachide,  h=haricot,  i=igname,  c=coton,  m=manioc,  g=gombo,  p.d.=patate  douce  et  mï=maïs,  les  cultures 
accessoires  comme  l'oseille  de  Guinée,  le  mil,  l'aubergine, la tomate  ne  sont  pas  figurées) 

Les 4 types de  reconstitution  dans les jachères 
Nous  avons  réalisé une  analyse  multivariée à partir de données  provenant  de  jachères  d'âge  croissant. Ces 

donnbs concernent  l'histoire  des  sites,  les  paramètres  végétaux,  les  caractéristiques  des  sols et  de l'activité 
faunique.  Cette  analyse  nous  permet  de  proposer  quatre types de  reconstitution  de la végétation (MITJA, 1990). 

a) le  premier  type  de  reconstitution  (figure 4) correspond i3 I'évolution  particulière  de la végétation  sur  les 
terrains  défrichés  mécaniquement,  en  dehors  du  bassin  versant,  mais  toujours  sur  le terroir du  village.  Alors  que 
les  sites  choisis  par  la C.I.D.T. sont très favorables à la  culture,  le  défrichement  mécanisé  et  les  pratiques 
culturales  qui en découlent entraînent l'installation  de jachères à Imperafa cyzindrica avec un faible 
développement de  ligneux. La reconstitution  future  de  la  végétation dans ces jacreres sera  très  lente,  avec  une 
densité  de  ligneux  et  une  richesse  floristique  plus  faibles  que  celles  de  départ. 



b) Sur les jach6res dCfrkh6es mmuellement, situks en bas de versant, sur de fortes pentes, (figure 5) on 
assiste B un retour B la v6g6htion  initiale, la savane a h r k  basse,  qui cmct6ksait ces sites avant la cultupe. 

c) Sur les jach&res de la mi-versant (figure. 61, $galement d6fkeh s mmudlemene, la rmonmstitution de la 
v6gCtation est 6tonnante. En effet les sites  initialement  couverts de savane ahrêe basse sont caact&is& après 
une longue jachkre de 48 ans par une v6g&ation de savane h i  basse 3 &mi& de ligneux et surface. terri&= pllus 
fortes que celles de &part. 

d) Sur les jachkres du haut de versant  (figure 7) avec  d6fXchement  manuel,  la v6g6btion rxonstituêe est 
identique B celle de la  mi-versant avec reconstitution  d'une savane bis& basse  au  bout d'une quarantaine 
d'annkes, toutefois  ici la v6gCtatileion initiale  n'est pas connue  prtkis%ment. 
On constate donc que sur le bassin venant, avec des dkfriehements manuels, la position  topographique.  est 

d6teminmte. 

RICHESSE FLORISTIQUE PLUS FAIBLE ' DEN%ITE DE LIGHEUX PLUS FAIBLE 

5 STRUCTURE DES LPGHEUX EQUIVALEHTE 

Figure 5 : Reconstitution de la v6gCtation en bas de versant, dans le cas d'un d6fichement manuel. 
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P E U X )  

CONSERVES 
DANS L E S  
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(moyenne 7 ans) 
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SURFACE TERRIERE PLUS FORTE 

Figure 6 : Reconstitution  de  la  végétation à la  mi-versant, dans le  cas d'un défrichement  manuel. 
Sab=savane boisée ; sac1 = savane  arbustive  claire ; Sad=  savane  arbustive  dense ; SBH= savane  boisée  haute ; 
SBB=savane bois& basse 

DISCUSSION 

La  discussion portera sur  trois points : tout  d'abord,  les  mécanismes  de  la  reconstitution,  ensuite  les 
différences  avec  la  reconstitution  de  la  végétation dans les  jachères  de  forêt  dense  et  enfin  les  problèmes posés 
par  l'acquisition  des  données  historiques  indispensables  connaître lors d'une  étude  synchronique. 

Les  mécanismes  de  la reconstitution 
La  reconstitution  de  la  végétation  s'effectue à partir  du  potentiel  issu,  en  partie, de la végétation  initiale  qui, 

après  avoir  résisté  au  défrichement et au brûlis,  s'exprime  d'abord  dans  les  champs  puis  dans  les  jachères  et 



&due en fonction de facteurs historiques,  physiques et biotiques. Ce potentiel est fomC de trois 
ANIIRE (1982) pur la for& dense et  qui reslent valables en savane : le 

fom6 des souches et des racines des individus  pr6senbs  avant Ie dt%ichement, le potentiel d m  
correspond 21 la  banque de gaines du sol et le potentiel advlveetif provenant de l'apport de 
mise en culture. 

La pr6sence de ces potentiels est fonction du mode  de culture et du type de defrichement, manuel ou 

a) Ainsi lors &un defrichement rnhmis6, le nriels v$g$tatif et &minal Wphiques sont supprimbs 
(figure 8). En effet, les racines sont exmites uement et la partie supeficielle du sol contenant la 

u nombreuses provenm% du potentiel advatif. Seules quelqu de ligneux  sont 
guineensis, m i s  aussi Preuocarpw ePdmceus, Termhlia glaucescens et 

' m e & .  

se êrod&. Dans ce cas, la reconstitut.ion de h vi5g&mtion est u * asw& par h 

P ~ ~ i o ~ ~ ~ ~  thoulnimgii. I .  

IWFILTRITIOH 
ELEYEt 

Figure 7 : Reconstitution de la vegetation  en  haut de versant, elans le cas d'un  dbfrichement  manuel. 

Le defrichement  m6canisé  affecte  aussi la surface du sol et  l'activite  faunique. Aprks l'abandon des cultures 
(figure 3), la  majeure  partie du sol  faiblement  prot6gt5e par la  vgg6tation  est  soumise  aux  pluies r@5t&s et se 
couvre  rapidement  d'une croûte superficielle  plus ou  moins  apparente. Il en  r6sulte de faibles  coefficients 
d'hfiltratioh. Toutes les conditions sont reunies pur que  des  termites fourrageurs (JAIVEAU et VALENTIN, 
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1987) du  genre Trinervitermes s'installent  et  aggravent  encore  davantage la situation.  Dans ce cas, à court  terme;. 
la jachère ne joue plus  son  rôle de  reconstitution  de  la  couverture  végétale. Le site ne retrouvera sa capacité à 
produire  des  ressources  qu'au  bout  de  très  nombreuses années. 

En fait  une  inadéquation  existe  ici  entre  ce  type  de  défrichement mkanisé  et la pratique de la culture 
itinérante  sur  brûlis. En effet,  les  défrichements mkanids, actuellement  inappropriés dans cette  région,  ne 
peuvent se concevoir à long  terme sans l'installation  de  cultures  permanentes. 

MTEYTIEL VEQETATIF 

POTENTIEL SfHIKAL 1 en p a r t i r  dCtrui ts par le feu 

EDAPHIPUE 

individus  vivants 

Figure 8 : Potentiel  de  reconstitution  de la végétation  après  défrichement et  brûlis,  en  forêt  dense  humide et en 
savane  humide. 

.-  

b) Lors d'un défrichement  manuel,  le  devenir  des  trois  potentiels  de  reconstitution  est  tout  autre. 
Dans  les  savanes  humides  que  nous  avons  étudiées,  les espèces présentes  sont  résistantes  aux  feux  qui  parcourent 
ces  formations  annuellement. La  reconstitution  de  la  végétation  (figure 8) est  surtout  assurée  par le potentiel 
végétatif,  c'est-à-dire  les  rejets  de  souche  et  les  drageons,  mais  également dans de  nombreux  cas,  par le potentiel 
séminal  édaphique  ainsi  que  par  le  potentiel  advectif.  Nous  avons  donc,  dès  le  départ,  une  grande  richesse 
floristique  avec  notamment  présence  d'espèces  de la savane  préexistante. 
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~~~~e~~ expliquer ka dàffkrence de reconstitution entre les trois situations t 0 p o ~ r a ~ ~ ~ i ~ 1 4 ~ s ,  le bas de 
versant, la m'-versant et le kaut de versant ? 

Les terrains du bas de versant (figure 5),  qui  pr6sentent de fortes pentes sont wct!5ris6s par des surfaces 
encrofitks de type "$rosion" sur lesquelles on rencontre couramment  des  termites  fourrageurs  du  genre 
Trinervitemes. Ce sont des terrains marginaux, p u  cultives par les  villageois (4 jachères seulement). La 
germination  de graines est entravk par les mauvaises  conditions  de  la surface du sol et la reconstitution de la 
veg6htion est surtout due au patentiel v6g6tatif. Ap&s me q u m h n e  &mn&s de jachkre on miste B un retour 
B l'&Ut initial avec des surfaces encmûtks, des termites Trinemitermes et une  faible  infiltration de l ' a u  dans 
les wBs* 

Sur les tenains de la mi-venant (figure 6), I'expression  concomitante  de  l'ensemble des potentiels assure 
'urme p~t."ti&~ q i a e  de la surface du u cours de  la @ride de jachk,  certaines es typiques du haut de 
versant comme P P ~ P O C ~ ~ ~ P U S .  erino Terminalia glaucescens s'installent  grâce B leurs graines et on 
observe le drageonnement d'auwes comme Daniellia oliveri. De nombreuses espi%es de ligneux sont 

ent  prbsentes, les mieux r s sont Lophira laneeolata, Afrormosia I c K ~ ~ ~ Q P ~ ,  ~ ~ ~ e n o c a r d i a  

La pr&ence de temites du genre consohma~ces de litibre et qui  construisent  des .&seaux de 
galeries dans le sol (LEPAGE et joue un r6le déterminant pur la destruction  des croûtes 
superficielles et l'infiltration de l'au. Ces eeimites  favorisent donc indirectement  la  croissance des v$gé@ux. 
En contrepartie, les  ligneux pr6sents favorisent, par leur ombrage, le maintien des termites M t ~ ~ o t e r ~ ~ e s  et 
donc la desmction saisonnière des croûtes. 

Sur les  terrains du haut de versant (figure 7) dont la k5gCtation initiale n'est pas connue avec prckision, on 
assiste h une 6volution similaire  des p r w x w s  de  reconstitution  avec  la  manifestation des trois potentiels. 

Une prk6dente Btude isée en foret densc  humide  au  Gabon ( , 1989) nous m&ne B 
compzer les types de reconstitution (figure 8). Alors qu'en savane humide,  la  reconstitution de la v6g6tatisn 

de partie assur& par les rejets  de souche et les drageons avec parfois intervention des potentiels 
&minal  Maphique et advectif, en foret dense humide, la reconstitution de k v6gétatioan est surtout assurée par la 
germination de gdnes dcs deux potentiels semind édaphique et advectif. A B~~ro-Bo~otou, di% le départ, 
s'installent des es@ces savanicoles qui occupnt rapidement I'espace aux  rejets  des  souches et des racines 
pr&xismtes et se d6vdoppnt donc en meme  temps que les espikes ibes issues de germinations. Dms ce 
cas la  reconstitution obCit au modèle de "tol6rance" defini par CONNELL et SEATYER (1977). La 
reconstitution en forEt dense  humide, apr&s essamge, correspond au  modèle d'"inhibition'', car le rapide 
dêveloppment des espèces pionnibres e la croissance des es@es forestihes qui devront attendre la 
disparition des premi8res pur se dévelop us sommes  ici  en  accord  avec  les  conclusions d'ALE 
(1989) h propos de h fort% dense de CBte-d'Ivoire. 
La reconstitution  ap&s  défrichement mkanid, que l'on peut  rapprocher $I certains Bgards des successions 

primaires, correspondrait, dans la  meilleur des cas, au modèle de "facilitation", car les es&es  pionnières  qui 
s'installent sur UR sol d6gadé permettront par la suite la mise en place d'autres espkes vegetdes. Dans ces 
conditions le processus de reconstitution est beaucoup plus long et moins efficace  que dans les deux  cas 
prkUents. 
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Histoire des jachères 
Pour  expliquer  les  mécanismes  de  la  succession  végétale  nous  avons  utilisé  les  résultats  obtenus  par  une 

analyse  synchronique, c'estl-dire par l'étude de différentes jach&res dâges croissants.  L'avantage  de  cette 
méthode  largement  utilisée  est  d'être  rapide. En  revanche,  pour  aboutir il une  interprétation correcte des 
mécanismes, il est  indispensable  que  les  facteurs  historiques  des  différents  sites  considérés  soient  bien  connus. 
Or, l'un des  problèmes  les  plus  difficiles B résoudre  est  l'obtention  de  données  concernant  l'histoire  des  sites.  En 
effet  si  les  renseignements  relatifs  aux  jachères  de  moins  de 3 ans  sont assez nombreux il est parfois difficile  de 
définir  avec pkision l'âge dune vieille jachbe. Il  est  donc  indispensable  de  procéder tI des  enquêtes  multiples 
avec  des  recoupements  d'informations  pour  aboutir B une  classification  chronologique  des  différentes  jachères. 

Des renseignements dune extrême  utilité  comme  le  nombre  de  cycles  culturaux  restent  souvent  inconnus 
(figure 9). L'importance  relative  donner tI chaque  facteur  historique  est  aussi très difficile tI apprécier. 

Par  ailleurs,  dès  le  départ le système  de  culture  en  mosaïque  induit  une  grande  hét6rogénéid.  En  effet  chaque 
petite  parcelle  élémentaire  des  champs a sa propre  succession de  cultures  et la conservation dans les  champs  de 
certains  ligneux  vivants  est très variable. Il en  découle  une  maille  d'hét6rogén6ité  très  petite  et  donc  une 
hétérogénéité  du  milieu  qui  s'atténue  ensuite dans les  jach5res âghs .  

CYCLES  ANTERIEURS CYCLE ACTUEL 

Nombre de 
cycles 
culturaux de l a  de l a  1987 
antérieurs Durée de l a  jachère  culture  jachère . ; i Durée  Durée 

+ __- _- - - - __--___ --- -- - - - + --- -- - - -- - -- 1 /  
~~ l 

CULTURE 
JACHERE 1 CULTURE JACHERE PRECEDENTE 

4 .+. 4 ; Dernière I 

; culture I 

I pratiquée I 
Végétation Végétation 
in i t ia le  actuel l e  

Figure 9 : Schéma  représentant  les  facteurs  historiques  susceptibles  de  jouer un rôle sur la reconstitution  de  la 
végétation 
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